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MESSIEURS,

8'U jg»t vrai de dire que la vie humaine mi un déserlgue iiOu» traversoha pmtî

arriver à la véritable Jérusalem, il faut rouvonir que uous uoun IrouvmiH en

àjioraent dans une onsi» charmante, et «lue le» caravane» qui y »ont ar«

ton» len côtéi ne m coçaposent pas d'étrangers, moins encore d'ennemii. Il u'y a

pas de Bédouin» parmi nous. •
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Là «ôunce auprès de laqu«\lle nous umis rencontrons est «in outre admi*-^»'"

^ ment f,\uiktÀtx ;^e'«»tla.aourcu du geiuuce eldfl yerta4!l'iit' Matmd u <
.
>»JHl§i.»!ii_i:

mifr et nuti-e plus grand ôvéque, Mgr de Uval, a fait jaîllir du rOch#r d« Q0\

il y a déni siècles !
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U colonne lumîneme qui éclaire iioU-e marche, c'est ^I!,gUlecn^,hahqu.^au^

pieds <j« laquelU nd|i nous tommw prosternés hi«r, qui notts ft ^.nic «t qui nrtu«


